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BENI nu be Diew det misdricatdes, & le Died 
de toute consolation, qui nous console dans toutes nds 
peines, disoit le grand apotre des Gentils au milieu 
des tribulations qui l' environnoient. Qui de nous, 
Nos très- chers Frères & très- respectables Cooptra- 
teurs, ne doit pas emprunter ce langage de la 
reconnoissance; qui de nous, sous le poids des af - 
flictions que nous avons Eprouvees, n'a pas senti la 
main paternelle & bienfaisante qui I'allegeoit & 
nous aidoit a le porter? (1) C'est par lui, C'est 


n _ — 


. * 


(i) Benedictus Deus. Pater misericordiarum & Deus 
totius consolationis, qui consolatur nos in omni tribulatione 
nostra; 2 ad Corint, c. i. v.3 & 4. | 
A 2 X par 


E. 
| 
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par sa grace que nous avons combattu limpiẽtẽ & 
IThérésie, (1) que nous avons dEcouvert les pieges 
qu'elles tendotent a la simplicitè & a Vinattention ; 
que nous sommes demeurès fermes dans la foi; 
que quelques-uns de nous ont prefer la mort a 
Lapostasie, que tous ou presque tous ont mieux 
aimè s exposer A vivre dans un exil pEnible, dans 
une indigence humiliante, que d' habiter une 
terre od Von ne pouvoit plus servir Dieu, od 
Ton faisoit un crime de croire en lui & de l'in- 
voquer, od Fon © mettoit sa gloire à blasphemer 
son saint nom, A profaner ses autels, à persEcuter 


ses ministres. (2) 


Lt 


Cest lui encore, c'est ce Dieu de bontẽ qui 
nous a soustrait à la fureur des ennemis de tout 
bien, & au spectacle dEchirant de leurs sacrileges, 


de leurs parricides & de leur barbarie. 


_— 


Vous ne voyez pas dans la terre hospitaliere qui 
vous a accueillis, comme le disoit Tertulhen dans 
son exhortation aux martyrs, qui de son tems at- 
tendotent dans les prisons le moment de leur sup- 
plice, (3) vous ne voyez pas de dieux Etrangers, 


— 


(i) Deo gratias qui dedit nobis victoriam per Dominum 
nostrum Jesum Christum. 1 ad Corint. c. xv. v. 37. | 
(2) Exite de illa, populus meus, ut ne participes sitis delice 


torum ejus, & de plagis ejus non accipiatis. Apoc. c. xviii. v. 4. 
(3) Tertull. Exhort, ad Mart: c. 2. voyea la bibliotheque 


ä des Peres par M. Tricalet. T. 1. p. 212. 
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vous 
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( 5) 


vous ne rencontrez pas l'image de cette patrie 
cruelle dont des insensés ont fait une idole, vous 
n'etes pas forcẽs de vous m ler à leurs solemnitẽs 
Payennes, ni saisis de Vodeur des victimes hu- 
maines qu' ils ne cessent d' immoler, ni frappès des 
cris de leurs spectacles pleins de cruauté, de 
fureur & d'impuretẽ; vos yeux ne tombent pas 
sur des échafauds dresses presque partout, & 
ou l'on ne fait monter que ceux qui sont fideles 
a Dieu & à leur Roi, sur des campagnes dé vas- 
tces, sur des temples dẽmolis, sur des palais in- 
cendiẽs, sur tant & de si tristes monumens de leur 
rage atroce non moins qu extravagante 

Dans cette région qui nous est toujours chere, 
pouvons nous dire avec St. Cyprien Ecrivant A 
Donat, on est coupable des qu'on ne renonce pas 
a la probite, a Thonnèteté, a Thumanits; & le 
glaive de la loi, ou plutot de la tyrannie, ne frappe 
que ceux qui ne commettent pas de scElEratesse, 
ou qui n'y applaudissent pas.(5) 2 
PFelicitons nous donc, Nos très- chers Frères dans 
ce naufrage de tous les principes & de toutes les « 
vertus, d'avoir trouvẽ un port assurẽ od nous res- 
pirons du moins trapquillement, ot nous pouvons 
professer hautement notre religion sainte, & Po- 


15 
th 
—_ 


(5) Esse jam inter nocentes innoxium crimen est. Malos, 
quisque non imitatur, offendit. Ep. SH. Cypriani ad Donatum. 


beissance 


Ch 


(6) 
bẽissance que nous devons a I'Eglise, que nous s de- 
vons à notte Souverain legitime. 

Vous surtout, Nos chers Cooperateurs, qui aver 
choisi pour asile une contree- si souvent notre 
ennemie, & toujours notre rivale dans les tems de 
notre prosPerits; que d actions de graces ne devez- 
vous pas rendre à la Providence Divine? 

Ce peuple genẽreux, touché de vos malheurs, 
a oubliẽ ses prẽ ventions nationales pour ne 58 
qu à vous secourir. 

Le recit de vos maux, la misere a laquelle on 
vous avoit injustement rẽduits, Tavaient attendri, 
parce qu'il sait apprecier les motifs de votre sacri- 
tice ; & exemple de votre patience, de votre dou- 
ceur, de votre modestie, vous en a fait un ami, 
un pere attentif a pourvoir a vos besoins, avec 
cette profusion si digne de la noblesse & de ll - 
vation de ses sentimens. | 

Ce  changement, pour parler le langage de F'E- 
criture & par consequent de la verits, n'est- il pas 
Fouvrage admirable du Très-Haut (6)? Avec quelle 
dauce joie je me joins à vous pour Ven remercier; 
0) TT e e e Þthes | 
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(600 Hæo mutatio dexter excelsi. Ps. La#vi. v. 11. 

(7) Gratias ago Deo meo in memoria vestri, semper in 
eunctis orationibus meis pro vobis, cum gaudio deprecationem 
faciens. Ad Pbilip. c. i. v. 3 & 4. 

| 2 | mains, 


EI 


mains, de concert avec les vdtres, ne s'6|&vent 
vers le ciel, pour lui marquer ma reconnoissance, 
& le conjurer de rẽcompenser tant de bienfaits, en 
yersant sur ceux qui les distribuent ses plus abon- 
dantes bẽnẽdictions. 

Separé de vous par des circonstances, helas 
trop imperieuses, je m'y r6unis souvent par la 
pensée (8) ; je vous guis, je vous accompagne aux 
pieds des autels; je jouis avec complaisance, je me 
glorifie, en presence du Seigneur, de la fermets de 
votre attachement a l Eglise, & au grand & pieux 
Pontife qui en est le chef, de la charite que vous 
ave les uns pour les autres, de ce courage que la 
rigueur & la dure de la pergecution n'ont pane 
alte res (9), 

Oui, j'ai la confiance que tant de vertus ne 
feront que croitre, & que par votre fid6lit6 per- 
sévërante A tous vos devoirs, vous ferez aimer le 
Dieu qui nous soutient, & la religion à Try 
vous avez tout sacriſié (10.) 

92982 —————ů———————rr— — 
- _ (8) Nam & si corpore absens sum, sed spiritu vobiscum 

zum, gaudens & videns ordinem vestrum & firmamentum ejus 
guz in Christo est fidei vestre.... Ad Class. 6. fl. v. 5. 

. (9) Quoniam supererescit fides vestra & abundat chari- 
tas unius cujusque in invicem, ita ut & nos ipsi gloriemur in 
Feelesiis Dei pro patientia & fide in omnibus perseeutionibus 
quas gustinetis, 2 ad Thessal. c. i. v. 9 & 4. 


(10) Confidens hoc ipsum, quia qui "_ opus benum 
* * g. 1. v. G. 


Vous 


(3: 3 

Vous etes dans la voye par laquelle Jesus-Christ 
2 marche le premier, & à laquelle il nous appelle 
tous (11). Vous defendez les veritẽs qu'il est venu 
nous enseigner, & dont il nous a confi6 le depot, 
& vous parviendrez en les suivant, à cette vie im- 
mortelle qu'il vous a meEritte par sa mort! Ayez 
toujours presente la mEmoire de ses souffrances, & 
qu elles soyent un preservatif contre votre foi- 


blesse (12). 


Il m' est tẽmoin, ce divin Sauveur, que ce que je 
desire le plus, c est que vous continuiez à Edifier 
par votre conduite, toujours conforme à la saintetẽ 
du caractère dont vous Etes revEtus, & aux obli- 
gations qu'il vous impose; que la paix & V'union 
se fixent au milieu de vous, & que le souffle des 
rivalites, des pretentions, des disputes, de toutes 
les tempetes de Famour propre & de la vanits, 
ne les trouble jamais (13). | 

Que votre piẽtẽ, pour Etre solide, soit humble & 
intErieure ; nourrissez-la fortifiez-la par d' utiles 
Os, 1 de saintes lectures; _— sou- 


(11) Ipsi enim seitis quia in hoc 1 sumus. Ad 11 


£08; VF. 
(12) Recogitate eum ehim qui init a peccatoribus ad- 
versds gemet ipsum, ut non fatigemini animis verbis deficien- 
tes. Ad Hæbr. c. xn. v. 3. 
(13) Unanimes idipsum . nihil per contentionem 
neque per inanem gloriam. Ad Philip, c. ii. v. 2 & 3, 


. 


vent 


(8) 

vent A Dieu dans la priere : conjurez-le de vous 
parler lui-mEme, de graver dans votre cœur a 
parole & sa loi, & de vous en donner Tintellt- 
gence & la pratique. * 
Celui qu'il enrichit de ses dons, n'a rien X crain- 
dre de la rapacité des hommes. Que pourroit-1l 
nous manquer, selon St. Cyprien, dont j em- 
prunte les expressions, quand nous serons remplis 
de cette nourriture cEleste? Envierons- nous VeEclat 
& la magnificence qui brillent dans les palais pro- 
fanes, quand nous songerons serieusement A orner, 
à embellir notre ame & A en faire a VEsprit Saint 
une demeure qu'il aime à habiter, & dont il 
daigne faire son temple (14). 

N'avons-nous pas fait la touchante experience 
que ceux qui abandonnent tout pour Dieu, 'n'en 
sont jamais abandonnes? N'est-ce pas un miracle 
de la Providence bien frappant, que la maniere dont 
nous subsistons loin de notre patrie, de nos pa- 


(14) Sit tibi oratio assidua vel lectio; nune cum Deo lo- 
quere, nunc Deus tecum. Ille te preceptis instruat, ille 
disponat. Quem ille divitem ſecerit, nemo pauperem facit 
penuria esse nulla jam poterit; cum semel cœlestis sagina 
saturaverit. Jam tibi auro distincta laquearia & pretiosi 
warmoris crustis vestita sordebunt cum scietis te esse exco- 
lendum magis, te potius ornandum, domum tibi hand por- 
tiorem quam Domipps.insedit templi vice in qua spiritus sane- 
tus cœpit habitare. S. Opriani, Ep. ad Don. p. 50. Ed. Hramui, 
| ; rens, 
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rens, de nos amis, de nos possessions, & privẽs de- 
puis long- tems des ressources que nous pouvions 
en attendre: comme les oiseaux du ciel nous ne 
semons ni ne moissonnons (15), & Dieu dans sa 
misEricorde a tellement dispose les cœurs des 
Etrangers, de ceux mEmes qui naturellement ne 
devoient pas nous aimer, que partout on nous 
prodigue des soins avec une charité qui est visi- 
blement surhumaine. 
SGardons- nous donc, Nos très· chers ha 
de nous livrer à des sollicitudes inquietes pour 
Tavenir. Elles seroient inyurieuses & notre maltre 
Tout-Puissant, & funestes à des ames qu'il 2 
voulu former au dEtachement des biens temporels 
pour les attacher uniquement A lui & A son ser- 
vice. A chaque jour suffit son mal; ne vous 
troublez pas; que vos pertes, que votre pauvretẽ 
vous rendent plus fermes dans VespErance d'une 
meilleure vie (16); tant que nous voudrons 
preferablement a tout, marcher dans la route 
qui conduit au Ciel, il veillera sur nous, il 
soutiendra nos forces & ne nous laissera man- 


8 


bl 
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(15) Respicite volatilia cœli, quoniam non serunt neque 
metunt. Ev. S. Math. c. vi. v. 26. 

06) Sufficit diei malitia sua. S. Marb. c. vi. v. 34. Non 
turbetur cor vestrum, neque formidet. S. Joan, c. xiv. v. 27. 
Cognoxcentes vos babere meliorem & manentem substantiam. | 
Ad Heb, 6. K. v. 4. 


Wer 


(IJ 
quer de rien de ce qui est nẽcessaire à les entre- 
tenir. (17) | | 

Dans le tems des persscutions les plus vives & 
les plus cruelles, St. Cyprien, que Jaime A vous 
Citer, disoit à son peuple, d après St. Paul, (18) 
qu' aucun de vous ne s effraye ni de leur dure ni 
de leur danger, mais que tous $'occupent du se- 
cours qu'ils doivent esperer de Dieu; que personne 
.n'Ecoute les rEflexions humaines & dEcourageantes 
que l'amour dẽsordonné de yous-m&mes vous 
suggere ; mais qu'assure de la protection Divine, 
il aime sa foi & la fortifie ; en effet tout nest-il 
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(17) Querite primum regnum Dei & justitiam ejus & 

hec omnia adjicentur vobis. S. Math. c. vi. v. 34. 9 

(18) Nolite amittere confidentiam vestram que magnam 
habet renumerationem, Ad Hb. c. x. v. 35. 

Quare in persecutionibus nemo cogitet quod periculum 
diabolus importet, sed consideret quod anxilium Deus præstet, 
nec mentem labefaciat humana infestatio, sed corroboret 
fidem divinam protectio nec sit que omnipotens 
præstare non possit, nisi accipientis fides caduca defuerit 
ante predicum . . . nihil novum christlanis accidat ... si 
mundus vos odit scitote quoniam me primo odiit, si de mun- 
do essetis mundus quod suum est amaret; sed quia de mundo 
non estis & ego vos elegi de mundo, propter ea odit vos 
mundus ... Amen, amen. Dico vobis quia plorabitis & 
plangetis sæculum autem gaudebit, vostristes eritis sed tris- 
titia vestra in lætitiam veniet. St. Gp. ad Mart. p. 251. EA. 
Erasme. Ego consolabor vos. Ha. c. li. v. 12. Qui seminant 
in lacrymis in exultatione metent. Pil. exxv. 0. 3. 


* pas 
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62) 


pas possible au Roi du Ciel quand nos infldélits 


& nos dẽ fiances n'y mettent pas d' obstacle. 

Il ne nous arrive rien, ajoute ce Pere, qui ne 
nous ait ẽtẽ predit d'avance. Si le monde vous 
hait, disoit le Sauveur à ses disciples, sachez que 
je suis moi-meme l'objet de sa haine, & que j' en 
serai bientot la victime. Si vous Etiez amateurs 
du monde, le monde vous aimeroit comme il 
aime ses partisans; mais comme vous ne tenez 
pas à cet ennemi de ma loi, que je vous ai choisis 


dans cette masse de corruption, que je vous en 


ai tir par ma grace, ce monde vous hait & vous 
poursuit. . . II vous fera verser bien des larmes, 
il se plaira à vous yexer, à vous opprimer, il se 
rEjouira de vos malheurs; mais ces jours de tris- 
tesse passeront, ils deviendront le sujet de votre 
Joie & de votre gloire. 

Non, non, Nos très- chers Freres, elle ne durera 
pas toujours, cette tempète effroyable que les 
passions ont excitẽe. Dieu la permise pour nous 
purifier; il la permise comme la cruaute & len- 
durcissement de Pharaon, (ig) pour apprendre à 
univers que -Fimpie qui Voutrage & le renie est 
Tennemi du genre humain, comme le sien, & 


— 
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(ig) Dicit &riptura Pharaoni ; in hoc excitavi te, ut 08- 
tendam inte virtutem meam & annuncietur nomen meum 


in univers terra, Ad Rom, c. ix, v. 17. 
que 


( 48 ) | 
que la patience du fidele que sa grace soutient est 
invincible ; mais ce Dieu a qui le nẽant mẽme 
obẽit, saura bien faire rentrer dans la poussière les 
tyrans abjects que la France s est choisi, briser le 
sceptre de fer quelle a mis entre leurs mains, & 
les forcer à reconnoitre son existence & son pou- 
voir, en les pci dans une mer de feu inex- 
tinguible. 1 

Je visiterai dans ma at. dit le Seigneur, par 
la bouche d'un de ses prophetes, je visiterai ceux 
qui se sont enfoncẽs dans Vordure du crime, & qui 
disent: Dieu ne fera ni bien ni mal (20). 

Ce n'est pas à nous à dẽterminer le moment, 
(21) a le dèsirer mEme avec trop d' anxiẽtẽ, à le 
dEvancer en quelque sorte par nos conjectures. 
Contentons- nous d' implorer ses misEricordes pour 
nos ennemis & pour nous; & profitons de Iinac- 
tion o nous sommes rEduits pour mẽditer sur le- 
tendue des devoirs du sacerdoce & en en 
les vertus. 

Helas, quand nous reverrons le champ dont le 
pere de famille nous a confi la culture, dans quel 


——— 


(20) Visitabo super viros defixos in sordibus suis, qui 
dicunt in cordibus suis, non taciet bene Dominus, er 
male. Sopb, c. i. v. xii. . 

(21) Non est vestrum nosse tempora vel momenta du 
posuit Deus in aud poteatate, Act. Ap. c. i. v. 7. v 
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etat le trouverons· nous? qu'il faudra de prudence, 
de charitẽ & de travail pour 6ter jusqu'a la racine 
de Iivraie que Vincredulits y a sem&e, & faire dis- 
paroltre les fruits de mort qui oy sont multi · 
plies (22). 

La Providence ne nous a arrachés aux dangers 
que nous avons courus, aux denonciations, aux 
recherches, à la haine, à la fureur de nos enfans 
en Jesus Christ, que pour Yutilits de ces ingrats. 
Elle ne nous a soutenus & consoles dans notre ext], 
que pour consoler à notre retour tant d'ames fidel- 
les que nous avons ẽtẽ forces d abandonner, & qui 
mont pu nous suivre (23), que pour relever les 


foibles qui sont tombès, Eclairer les aveugles qui ' 


se sont égarẽs, & canvertir, &'il est possible, les 
meEchans & les factieux qui ont bouleversẽ, ravage 
& dEshonore notre malheureuse patrie. | 
Je vous l'avouerai cependant, Nos ce 
Freres, je suis effraye autant que vous avez pu l'e- 
tre, de la pEnible tache qui nous est imposẽe. Ce 
n'est pas à des nations sauvages que nous serons 
envoyes ;- nous n'aurions A combattre que leur 


„1 


— 
(22) eee eee 
tuam vexaverunt & dixerunt: non videbit Dominus. Ps. xcili. 
v. 8 & 7. 
(23) Ui poasinans & ipsi comsclari eos qui in omnt pressura | 
zunt per exhortationem qua exhortamur & ipsi a Deo? 2 ad 


Corinth. c. i. v. 4. 
ignorance, 


( 25 ) 

ignorance; elles ne connoissent pas la veritẽ, mais 
elles n'en sont pas ennemies, & sa lumiere 
pure a des charmes si touchans pour ceux à qui 
elle se montre, & qui nen detournent pas les 
yeux, qu elle frappe par son Eclat; qu elle pEnetre ' 
par $a douceur, & qu'elle porte presque pelt 
conviction & entraine Lassentiment. 

Mais un peuple perverti, qui a connu Diev, qui 
a £t6-1nstruit-de-sa loi, qui la longtems suivie, & 
qui tombe tout-a-coup dans l'infidelité, dans la 
rebellion, dans -Foubli, dans le mpris, dans la 
haine de tous les principes religieux & des prin- 
cipes mEmes si simples & si clairs que le doigt de 
Dieu a gravẽs dans toutes les ames humaines & rai- 
sonnables, n'est-il pas en quelque sorte impossible 
comme le F 
le convertir? (24). | 

Il est neanmoins de notre devoir de lentrepren- 
dre, puisque Dieu nous Vordonne ; & malheur 2 
nous si nous n'obẽissions pas à sa voix (25). Nous 
sommes les soldats de JEsus-Christ (20) Nous 


— — 
— 
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(24) e A ES 
gustaverunt etiam donum celests.... & prolaps sunt rursus 
renovari per penitentiam. Ad Hebr. 6. vi. v. 4, 5 & 6. 

(25) Nam si eyangelisavero, non est mihi gloria, necessi» = 
2 . at aagibngs. 
A Corinth. g. ix, v. 16. 


OY Labora sicut bonus miles Christi. Ad Tim. 6. 9. 3. 
| avons 
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{008.70 
avons en tete des ennemis qui, ainsi que Lucifer, 
arpirent A ravir au Tout-Puissant son en 


S asseoir sur son trone (27). 


- Mais rassurons- nous, couvrons- nous de raue | 
cEleste, prenons la cuirasse de la justice, le bou- 
clier de la ſoi, le glaive de la parole sainte (28), 
& nous n' aurons rien à craindre de leurs traits en- 
flammeEs, & nous resisterons dans les jours ten- 
breux aux efforts de leur malice & dè leur rage. 

Prions surtout, & veillons sans cesse sur nous- 


mèmes; ẽtudions dans l' Ecriture, cet arsenal de 


toutes les vEritEs, dans les ouvrages des peres, ces 
redoutables antagonistes de toutes les erreurs, art 
de combattre & de vaincre à force de vertus & de 


raisons. Demandez pour moi, dans de ferventes 
oraisons, puisque tout indigne que j en suis, Dieu 


ma Etabli votre chef, 05 je dois vous en, & 


alt 9 8 
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: | (37) ee ee, duns ate, Sandi 


altissimo. Ha. c. xiv. v. 14. 

(28) Adverzus principes & potestates, adveraus mundi rece 
tores tenebrarum harum... propterea accipite armaturam 
Dei, ut possitis resistere in die malo...induite loricam justitiæ. 
in omnibus sumentes scutum fidei, ut possitis omnia tela ne- 
quissimi ignea extinguere, & galeam salutis assumite, & gla- 
dium spiritus (quod est verbum Dei) per omnem orationem 
& obsecrationem orantes.... in spiritu, in ipso 'vigilantes..... 
et prome ut detur mihi sermo in apertione oris mei cum 
fiducia. dee wo vr ee A e 
v. 12. usque ad v. 20 

vous 


tC) 


vous soutenir dans les terribles assauts qu'on livre 
aux puissances du Ciel & de la terre, demandez cet 
esprit de zele, qui s' anime & se nourrit dans les 
fers & les tribulations, cette sainte audace, cette 
ardeur apostolique que ne rebutent pas les obsta- 
cles, & qui les surmonte par la confiance, par la 
longanimité, par la charité. 
Nous pouvons tout dans celui qui nous fortiſie, 
(29) & nous I'Eprouverons dans Vexercice de notre 
ministère, si nous y apportons les vertus qu'il 
exige, si nous nous y conduisons avec cette hu- 
militẽ qui caracterise les disciples de Jesus-Christ, 
avec ce mepris: des biens de la terre, ce dEsintE- 
ressement qu'il leur a laissẽs pour patrimoine, avec 
cette douceur, cette prudence EyangElique, qui 
cherche le pEcheur, qui Vattire, & qui se garde 
6galement de le rẽpousser & de le flatter. 
Ne devons- nous pas meme espërer que ce peu- | 
ple égaré par le desir incongidere d'une fausse 
libertẽ, par la promesse flatteuse d'une plus grande 
aisance, par Vappas sẽducteur d'une Egalits chi- 
meErique & contre nature, commence à ouvrir les 
yeux, & ne voie enfin qu'on I'a trompẽ, qu'on 
n'a cherche qu'a's'en rendre e & ale . 


— — 


; (29) . possum in eo qui me Be N 7 Phe. 
c. iy. v. 13. | 


c | 875 guer? 


( 18 ) 
guer? Nous attendions la paix (30), doit- ildire avec 
Jerémie, & nous voici dans le trouble! En effet 
comment ne seroit- il pas fatigue des convulsions 
continuelles qu'il Eprouve; des entraves qu'il ren- 
contre à chaque pas qu'il veut faire; des rẽquisi- 
tions arbitraires qui ne lui laissent la jouissance 
de rien de ce qu'il possède; de ces visites domici- 
liaires, de ces recherches inquietes auxquelles il 
est assujetti à toutes les heures & presqu'a tous les 
instans; de ces arrestations sans raison, & meme 
sans pretexte; de ces jugemens de mort sans 


forme, comme sans EquitE ; de ce vide effrayant 


que laisse partout, que laisse dans toutes les fa- 
milles une guerre intErieure & Etrangere ; des fleu- 


ves de sang qui coulent de toute part, & auxquels 


il est sans cesse expose à meler le sien; de tant de 
vexations en un mot que la tyrannie la plus entre- 
prenante n'oseroit pas imaginer, & qui sont dE- 
venues ordinaires sous le prẽtendu 27 5 de la 
liberte ? 

Ne gemit-il pas au moins en et Tune situa- 
tion si dẽplorable? ne soupire-t-il pas après un 
changement ? ne verra-t-il pas avec joie le mo- 
ment de sa délivrance? Ah! 8'il ne retrouve en 
nous que 5 qu'intẽret tendre pour ses 


N 1 * ” ”- * „ —_ 


' (30) Expe&erimys pacer. tots & eœoe turbatio, { c. Liv. 
v. 19. | 
maux, 


( 19) 
maux, qu'empressement à le consoler, à le ra- 
mener, à lui indiquer les moyens sürs de sortir de 
Vabyme od il s'est precipitE : sera- t- il difficile de 
lui persuader qu'il s est perdu en se revoltant con- 
tre Dieu, en brisant le sceptre protecteur a Vom- 
bre duquel il reposoit depuis tant de siècles, en 
contribuant a la dilapidation des propriẽtẽs, en se 
pretant aux excès monstrueux d' impiẽtẽ & de 
cruauts qui - Pont dEshonore, qui ont soulevẽ 

contre lui toutes les nations civilisces? 
Mais ce n'est pas assez qu'il convienne que ceux, 
qui promettoient de le rendre heureux, Etoient 
des imposteurs ; & qu'en se livrant à leur fausse & 
perfide sagesse, il a forge les fers qui Vaccablent, 
| & allumẽ la foudre dont il meritoit d'etre ẽcrasẽ: 
il faut qu'il rẽmonte à la vraie source de tant de 
maux, & qu'il la cherche dans cet athẽisme pra- 
tique qui, concentrant tous ses desirs, tous ses 
projets, tous ses soins dans le tems present, lui 
avoit fait perdre entièrement de vue Vimmortalits 
de son ame, & traiter de chimere & de vain Epou- 
vantail les peines & les rẽcompenses d' une autre 
vie; dans cette admiration stupide de tout ce qui 
frondoit les idfes les plus universellement regues, 
les maximes les plus senses, les autorités les 
mieux Etablies ; dans un amour de Toisivets qui 
mettoit le malheur dans Tassujetissement au tra- 
12,0 fa _ vail, 


( 20») 
-vail, & le zouverain- n dans le e. 
ment & la licence. 
Non, les agitateurs qui ont appellé sur Ia 
3 France les fleaux qui la de vastent, n auroient ja- 
mais reussi dans leurs projets destructeurs, s ils 
navoient trouve dans les esprits le goùt des nou- 
veautẽs les plus immorales & les plus extravagan- 
tes, & dans les cœurs un amour effrenẽ de tout 
ce qui flatte les sens, avet l'aversion si prononcèe 
de tout ce qui reprime & contient les passions. 
Les brouillards de Vincredulits & les vapeurs 
infectes du vice couyroient depuis longtems notre 
horison; toutes les bases de la Religion, & des 
meœurs par consẽquent, Etoient deja Ebranl&es : 
la main hardie des factieux les a renverses pres- 
que sans efforts; & avec elles a croulẽ 1'6difice 
de prospëritẽ qu on se flattoit d ẽlever sur la terre. 
Lorsquꝰ on n'a plus reconnu de maitre, chacun a 
voulu le devenir; les plus audacieux ont prevalu, 
& au nom de la liberté dont ils violoient impu- 
demment les droits les plus sacrés, ils ont con- 
damn A mort, ont rẽduit à la pauvrets & a Ves- 
clavage quiconque ne favorisoit pas leur n. 
domination. | 
Juste chãtiment de Dieu . ceux eue has 
vent son pouvoir, & osent sen affranchir! Vous 
avez voulu la liberté, dit le Seigneur dans Jer6- 
mie, & voici celle que je vous annonce: je I'&ta- 
blis 


Een) 

tblis-au milieu de vous, mais je la donne au glaive, 
à la peste, à la famine, & je vous rendrai un objet 
d'indignation & d' horreur à tout Punivers (31). 

Notre patrie vient d'en faire la triste experience. 
Qu' a- t- elle gagnẽ encore une fois à se déclarer 
independante de Dieu, à faire pErir's6s Souvetains, 
à proscrire toutes les autorités, & à les confier à 
des philosophes hypocrites, méchans, & devenus 
despotes & barbares, des qu "Us ont = Tetre sans 
er Ranches 

On n'y S bend pes his dien Sr, 
& les cris horribles de la terreur. Le fer homicide se 
promene dans toutes ses contrees ; il inẽnate in- 
distinctement toutes les tees, & si Dieu, qu'elle 
4 abandonne, Tabandonne à son tour; la disette, 
les maladies, & tous les fleaux du Ciel & la terre 
acheveront bientot den faire une GEE & vaste 
solitude. „ el Tf 

Elles n' aboutissent done qui troubler le repos 
au monde ces doctrines impies qui ont cependant 
partout des sectateurs!] il Etoit de mode de les 
suivte, & on nosoit presque plus les combattre: 
elles ne servent ces agen de ee qu as as- 


W PRI OE. 


_ 


: (31) Vos non auditis me An Side hh unus- 
quisque fratribus, unusquisque amico suo: ecce ego prædico 
vobis libertatem, ait Dominus, ad gladium, ad pestem, ad 
famem, & W 
Jem. . XXXiv. v. 17. 


surer 


\ 


(22) 

surer quelque tems I'mpunits aux scelérats les plus 
adroits, qu'à assujetir la multitude A des hommes 
sans conscience comme sans pudeur |! 

. EspeErons avec St. Paul qu' ils ne pre vaudront 
pas toujours, puisque leur folle & incomprehen- 
sible malice est enfin dévoilée (32). EspErons 
que la Providence se laissera toucher des larmes de 
tant d' ames saintes & soumises, qui n'ont, jamais 
cessẽ d' implorer ses anciennes mis&ricordes sur 
la France, de la patience & du courage heroique 


des Princes qui ont 'EchappE comme par mira- 


cle, à la fureur, A la sceleratesse qui poursuiyoit 
tout ce qui est grand & vertueux, des sacrifices que 
la Noblesse a faits à la Religion & a l' honneur, de 
e du dèsintẽressement & de la fermetẽ 
d'un Clergè fidele qui a a & sans tache 
Ie depot de la fol. 
Laissons à la prudence du Roi sage, Eclaire 
& pieux, que Dieu nous a donne dans sa bontẽ 
toute misEricordicuse ; laissons aux puissances 


de la terre le soin gEnereux de retablir Vordre, 


de contenir le vice par de promptes & de justes 
punitions, & de faire jouir la vertu du droit 
de se montrer avec $&curite. Mais tandis que 
les depositaires de autorité s'efforceront de 


| (32) Sed ultra non proficient, insipientia enim eorum ma- 
nifesta erit omnibus. 2 ad Tim. c. iii. v. g. ö | 


(22 ) 
rendre aux loix toute leur vigueur, efforgons- 
nous, par les soins industrieux & varics d'un 2ge 
aussi prudent qu'infatigable, d'en rẽtablir Yamout 
dans les cœurs. Attaquons ces opinions mons- | 
trueuses, dont on sent peut-Etre le danger, & aux- 
quelles on tient cependant, parce qu'elles favori- 
sent les passions qu'on voudroit proscrire dans les 
—_— & qu'on veut conserver dans son cœur. 

Que le souffle de notre zèle ranime les Etin- 
celles des veritẽs presque toutes ẽtouffẽes sous un 
monceau d'erreurs & de crimes. 

Helas! comme dans les premiers momens de la 
creation, nous trouverons la terre, que nous avons 
a deEfricher, plong&e dans les tEnEbres du cahos; 
ce sera à la parole sainte à Ven tirer, & à en faire 
sortir la Religion brillante de toute sa puretẽ & de 
toute sa douceur. 

On en voit sans doute aujourd'hui la beute ! 
Mais combien qui, par de longues & funestes pre- 
ventions,ou par attachement 2 des penchans qu'elle 
reprouve, ne voudront pas 8assujettir a ses loix ! 
Combien sous le spEcieux pretexte qu'ils la voĩent 
en grand, comme ils le disent, lui rEfuseront la sou- 
mission de detail qu'elle exige, & croiront la pra- 
tiquer en lui dEsobEissant ! Combien par paresse, 
par insouciance, Eviteront de I'Etudier & de Sen 
instruire pour s'&pargner la peine salutaire du re- 
mord! Combien par orgueil, par entètement, 
continueront, si non à la blasphẽmer, du moins A 


7 


(#4) 


my pas eroire, à ne pas la pratiquet !-Combien; 
$'imaginant que le peuple seul a besoin de ce frein 
puissant pour &tre contenu, oublieront que c'est 
principalement par exemple, par les propos, par 
le scandale des personnes que leurs places ou leurs 
talens mettotent en erẽdit, que le levain de Vin- 
crẽdulitẽ a fermentẽ dans les autres classes & pr6- 
pars, en les corrompant, presque tous ces exces 
qu'on verra sans cesse se renouveller tant qu on 
aura le goũt F 7 ercitent & 851 
les autorisent. 

Non, il ny aura jamais . durable aur 
une nation qui fait hautement profession d' im- 
piẽtẽ (33); & en relevant les fondemens de la foi, 
nous ne travaillerons pas moins pour le bonheur 
temporel que pour le e eren de nos 
freres. 

' Mais quelle est TEMES OY ane: Hows: * 
suivre dans nos instructions? Celle des Apodtres, 
des premiers Peres de V'Eghtse, des Missionnaires 
qui dans tous les siècles ont m a Eclarrer les 


peuples & à les convertir. * 
Mettons y de Vordre, de e & cet en 


chainement progreepit, qui he les wers les unes 


1 * th 
—U—é 9 — 
. - 


05 an et La. c. iii. v. 11. Pan 
impiis. bid. c. xlviii. Quiz rextitit ei, & pacem habuit? 
Job, c. ix. v. 4. | | 3 | 
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aux autres, qui les presente par degres, - & qui 
les rassemblant toutes, en fait un corps de 
doctrine. dont les parties se tiennent, $'appuy-, 
ent & ze ,prouyent mutuellement. Insistons 
aurtout sur les faits; c'est ce qu on retient 
le mieux, ce qui frappe le plus, & ce qui 
conduit surement, selon la remarque de St. 
Paul, à la conndissance de ce qui est ved 
& iamable s.. 

Remontons à I origine de ce qui e existe; retra-. 
gons- en Thistoire avec la simplicits des Ecrivains. 
Sacres,; Quelle est persuasive histoire de la reli- 
gion pour toutes les ames qui ont conserve quelque 
droiture! Quelles sont grandes & terribles les idées 
| qu elle nous donne de la majeste & de la justice 
de Dieu! Quelles sont vives & touchantes celles 
que nous y prenons de sa bontéẽ & de sa miseri- 
corde ! Od peut · on mieux apprendre & à craindre 
le — de Voffenser, & à senti le bonheur de 
raimer; ne vous depeint-elle pas cet Etre Su- 
Nee c en Sur per & uns mien e, 
aiment à se le representer, EN; le crime 
, aner 


" (89) Inviaibitia enim... | per ea que: bas cut tell 25 
copspiciuntur. Ad Rom, 6. I. b. 20. 
| D . 
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son nom, & A qui il a confic pdur 1a direction de 


629 9 
Ne determine-t-elle pas Tetendut & Ia mesure 
de nos devoirs? ne fixe- t- elle pas ti6s doutes & 
nos incettitiides ? n'6claire-t-Ule pas notre igno- 
rance sur 'ẽtat de Phomine, sur les traces de 
grandeur qu'il conserve ku milieu de tant de f6i- 
blesses, sur les causes de sa degradation; sur Te- 
cellence des moyens que Dieu dans sa miscricorde 
Joi a donnEs pour y remEdier, sur les motifs de 
croire aux veritẽs re velees, sur la soumission que 
nous devons aux àutbrités qu'il 4 ErdBlies, sur la 
docilits à Ecouter les pasteurs qui nous parlent en 


nos ames, Texercice as . & ET 
sa bontE? © 

Opposons 14 systẽ mes Gadient dr plies 
incoherentes, aux suppbsitions arbitraites de Vin- 
credulite, ce que l Eeriture nous raconte des Eve- 
nemens étonnans, produits par lattiain tu Tout- 
Puiscant en faveur de Tancien peuple. Représentons 
les dans tout leur Eclat ; montrons-leg certifies par 
un nombre presqu'innombrable de tembvins dcu- 
laires, tous en Etat d'en juger, tous interesscs à 
les examiner, & à les rejetter, s'ils n'Etoient Pas 
arrives, puisqu'ils ne pouvoient pas les admettrg,. 


puisqu ils ne pouvoient pas faire profession de les 


croire, sans s'expoxer 4 tout perdre, 7 A Perdre la 
vie 


31 * 


C 
vie à laquelle nous tehons . tant, & à la perdre 
dans les plus affreux tourmens. 
Opposons la morale des livres apientiaux, þ 


morale de I'Evangile & des Ecrits des Apdtres, A 
ces maximes pretendues philosophiques, que es- 


prit dẽsavoue, quand il n'est pas aveugle ; que 


de cœur, s'il est encore honnęte, repgusse avec 
horteur; qui ne conduigent A un bonheur chi- 


e que par le vice; qui dEnaturent iur. 


— 14 rebellion, Jes exces degodtans du 
libertinage, les excès $i funestes & si ex&crables 
Ae. Torgueil, de in ile, of: e #6 
Tambition. 

Demandons quel est Thomme, que les verites 
geligicuaes, ne puissent pas éclairer gur ses de- 
Voirs, ne puissent pas rendre meilleur & pour 
Jui & pour les autres; & quel est celui que Ha- 
cbeisme & les cons6quences qu il. gst natyrgl 
den tirer, ne doiyent pas pervertir, & squlexer 
contre tout ce qui combat ses goſits & ses pen- 
chans les plus désordonnés, les plus capables 
de porter le trouble * le malheur dans toutes les 

socittẽs ? 


Descendons avec nos * dans la con- 


| science du juste; tragons leur le tableau de la 


douce paix qui y regne, & qui est fondce sur la 
D 2 crainte 


| 2. a 
ap <a % „ 4 : 
. — * 


( ts ) 
erainte de Dieu, sur Vamour qu'il a pour ſui, sur 
son attachement à son Eglise, sur sa fid6lits 
à en garder les ordonnances, sur la justice 
exacte & severe qu'il exerce envers lui- meme, 
& sur la charite compationante qu'il ering : 
15 prochain. 
Dechirons le voile dont rimpie couvre son 
interieur; dẽpeignons les combats dont il est le 
theatre, & le d&sordre qu'y causent des passions 
toujours insatiables. Avec un peuple dont on a 
boulevers6 toutes les id&es, & dirige vers le crime 
tous les sentimens, il faut raisonner sans doute; 
il faut prouver, mais avec sobriẽtẽ, mais sans con- 
e . n e 
Comme c'est en lui corrompant le cœur qu on 
A égart son intelligence, c'est aussi en travaillant 
Ale guerir de cette corruption, en lui faisant sen- 
tir vivement ce qu'on gagne, mEme pour le tems, 
fare le bien, ce qu'on risque pour ]'tternits en 
Lobstinant à faire le mal; en appuyant enfin tout 
ce que nous dirons, d exemples mEmorables de 
se vẽritẽ & d' indulgence, tires de nos monumens 
sacres, que nous pourrons Pamener à vivre & à 
penser Chrenennement ; que nous pourrons lui 
inspirer une crainte salutaire des jugemens de 
Dieu, & une copllance filale & tence en sa mi- 
sericorde. | | 


/ 


Ne 


(w) 


Ne dẽsesperons pas cy reussir, Nos Très-Chers 
Free i nous nous y prẽparons par VEtude, par 
la meditation, pat la priere; zi nous y apportons 
un zele prudent & sans amertùme, une patience 
inaltẽrable, une charitẽ attrayante; si, comnie 
nos Peres dans la foi, nous donnons au peuple 
vers lequel nous serons envoyẽs, 'Fexemple de 
cette modestie, de cette sagesse, de cette piẽtẽ 
intẽrieure, de cette fermetE qui s' allie avec la 
douceur, mais qui la regle & Tempeèche de dg - 
nerer en foiblesse ; de toutes ces vertus en un 
mot, qui contribuerent autant que leurs predi- 
_ cations, à vaincre les prEventions les plus fortes, 
a reformer les habitudes les plus vicieuses & 
les plus invEtErtes, à Etablir solidement, & 
faire respecter, à faire aimer la seule religion 
veEritable. 

Cent ce que je demande instamment an Ciel & 
pour vous & pour moi, Nos tres-respectables 

| Cooptrateurs, ne cessant de le conjurer de nous 
donner Tesprit de notre vocation, de remplir nos 
cœurs de son amour, & de repandre sur nous 
ces grices qui nous soutiennent dans les tra- 
vaux de notre ministere, qui les fassent fruc- 

tifier pour notre sanctification, pour celle de 
notre prochain, & pour „nn de 
Dieu. 5 


Ipse 


mauer code mottre, & confirmet in omni opere & 
Senmione bono. - Amen, 2 ad Tess. * v. 
& 16. 2 „ e eee ene 3nfr id: 5. 
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